
MÉLANGEr RELIGIEUX, sCIENTIF[QUES, POLITIQUES ET LITTERAIRES.

tiolns à ceux qui les recevront chez eux. La plupart des rituels des dincèses
du France portenit aussi ou supposent la peint d'excoîiîîuiication contre ces
imêmnes inidividus.

Les Pères le lEalise dés les premiers siècles ont fait entendre un langa-
ge qui mérite cd'ètre reproduit de nos jours : Tertullien appelle les spectacies

un lieu où fermentent les pensées impie.s, fine assemblèe du démon, I qui
" les uns p rêtent la voix et les autres les oreilles enfuie Dieu, lino asseiblêc
: où siégent les ennemis de Jésus-Christ, et où Pair lui-même est infecté par

les paroles coupables dont il retentit. Li, dit sailt Jérone, sont les idoles
Il de PE'Lgypte qui souillent cci qui s'en anpproehei1, il fa ut en déîourner
e nos regards de peur (le ternir par les sens la pureté de ian.e Quel
e sujet de douleur et de hoite, s'eécrie Saint Cyprienne nlous omrre point l'as-
" peut des thèâtres ! qu'elle pluie poiir les iiiturs publiques ! Comîbien le
i jeu des acteurs fonterîle de crimes et alimente de vices ! Est-ce qeic,

4 centiiuce le mnième Père. tun comédien, titi histrion doit être enî comiaiui-
" nion avec nous ? Non certes. car je peuse qu'il ne convient ni à la na-
ijesté divine nri à la saiiiet LIe P'Evanguile que lhonneur et la pudeur de
rl'Eglise soient souillés par iii tel contact. Puis il ajoute, quoique le pré-

tre ne doive point éloigier de la sainte table celui qui lui est pîersoiinelle.
- ment connu comme pécheur, cependant il faut qu'il refuse la communion
" aux ecteurs, aui coidiens et aux attires individus iu même geire, tant

qu'ils exerceront leur art détesialute." Saint Cyrille de Jérsalei dé-
fend aux Fidèles ie suivre les jeux duIL cpectacle, " oui vous verriez, leur
dit-il, les honteuses et déganrates libertés des acteurs, et les dans ces coL-

" pables d'hommes mous et efiéminés. Il faut fuir, ajoute Lactance,
c tous les spectacles de peur d-: perdre la tranquillité de lâme, et renioncer à

des plaisirs dangereux le peur que, séduit par leurs attraits, on ne tombe
"dans les piéges de la niæirt." A son tour Salvien, prêtre Lic -Marseille, s'ex-

prime en ces termes : l Il n'y a presque rien d'infâme qtuti ne se trouve sur
le théâtre, et J'imitation des choses honteuses, et la production île paro-.

"les et d'expressions obscènes et l'action de gestes et le poses abotinalîles."
Selon Saint A :gstin Les thnides sont la ruine des mSurs, ce qu'on y
" entend est déshonnête, ce qu'on y voit est perniicietix ; là les chants des
" chSurs et des acteurs flattent l'oreille, il est vrai, mais ils offensent toute
e penseée sainte et chrétienne." Enfin saint Jean Chrysostôme ne craint
pas de dire: e Que les spectacles sont unîîe école de mauvaises meurs un

repaire de luxure, un réceptacle d'impudicités, une futrnise île Babylone
tout, dit-il, y est plein d'inigtes, de crimes et d'aipudence.2 Et ailleurs

on l-ententd s'écrier : " Je pense (ltue plusieurs de ceux qi hier no:us ont
c qiitte pour aller au spectacle sont ici présents, je voudrais les connaitre'

- enfia de les chasser des sacres preis... Mais quel si grand crime on:-ils
donc commis, une direz-vous, pour qu'ils soient éloirnùs de cette enceinte
sacrée! Ah ! quie voulez-vous donc qu'ils aient fait de plus grave que de

" se souiller par des sentiments qui empertent avec eux le crine de l'actinu
"1 la plus coupabe ! Si vous tenez à connaitre comment il en est ainsi, ci,
" ne Sont point mes propres paroles que je vous citerai, mris les paroles île
' celui qui sera lejuge de tme la vie iuimiaine Si quclqunzi. dit le divin
" Maitre, regarde une- femme av:ec des ycur de concupiscence. il a déjà2 péc:
« dans son cœmur. -Mais si c'est un mal île cotnsidlérer trop cuieusemeit etie

qu'on rencontre sur la place publique, où elle est venue sans intention et
- comme par hasard dans un costumune simple et modeste, de quel frot viei-

dront-ils s'excuser de tout mauvais sentiment ceux qui, non pas sans inten-
- tion et fortuitement, mais par leur volonté bien déterminée, et tellement

par leur volonté qu'ils méprisent pour cela les avis de lss'en vont
rester un loing espace de teamps assis dans un lieu de spectcle, et les vie ix
fixés sur des objets dont tout contribue à rendre l'aspect dangereux. Là

c se Font entendre des paroles molles et lascives et îles chants inupurs. et des
voix passionnées qui excitent à la volupté. Là le far noircit les "eux et
colore le visage : là toLus les ajustemens duII corps font une illusion funeste

" et tous les genres d-uppàts sont mis en Suvre pour séduire et charmer les
: spectateurs. Là règne la mollesse parmi les assistants et la confusion en-

" tre eux est extrême, en mime temps que c'esi là encore qie prennent
naissance les conversations déshonnêtes tenues par ceux qui ont fiumé
dans les spectacles, et par ceux qui racontent cnsuite aux autres ce ul
y unt vu. A cela vient se joindre I'excitann produite par le son des flû-
tes et des autres instrlumens de musique qui tendent à enchunrter 'ânie par
une sorte de magie, à lmollir par de vives iunpressions, à la préparer au
crimne par le plaisir et à la rendre ainsi plus facile à être surprise dans des
pièges infâtnes. MATais si dans l'endroit même où tout inspire la retenue etle respect, où la crainte de Dieu con5 erve toutnu son influence salutaire. il
faut se tenir en garde contre une matvaise pensée qui souvent vient s'y
glisser secrètement ainsi qu'un larron ; comment ceux qui au speciaie

i ne peuvent ni voir ni entendre rien de sain ct de pur. qui par les oreillec
Sorrime par les yeuix sont sans cesse assaillis île mille tentations dru-

:gereuses, pourront-ils triompher d'q tux-rëémaes ; s'ils succnmbenit, nie fuît-
ce que dans leur ecsprit et dars leur cScur, co:nment poirra-t-on jamIfa us les

Sc>:cuiser du crimo dont ils oni conçu la pensée ? Dés lors contmeit ose-
" raient-ils s'avar.cer juîsque dans cette enceinte sacuée, et participer à 'as-

! se:îblêe des saints ? C'est pourquoi j'exhorte el je conjure ceux qui se
son: ainsi rendus coupables potri avoir été au sprctaele de se pu:rilier d'a-
vane île ce péché par la confession, le repentir et les autres renèdes de
la pünitence, et de nue venir qu'après s'étre délivrés de leurs souillures, as-
:imiter a% chosez divines."

Voilà sanq doute, N. T. C. ["., un langage qui n'est pas équi voque; l'on
ne peut pas, cerie seible. 'exprier avec plus de frce, et cependant ficitis
VOus avouierilons Iu pou muinager votre débicatesse inois avons iemrcinpr et
de be;ucouîp alib cin les tralliisnlit dilans noire latigue, les flortes paroles
que les pères lie M'llglise et surtoit le Grand Archîeviie de Ci? stantinoplo
adressaient aux lidèles commiiiis a1 leur sollicitude. Nous n'avons pals voulu
qjue même à travers tant de siècles de trop v'is reproches vissent atteindra
ecns tienr vous q iui se iieeliii dais le cas dea les ncourir Vreni lié-
alinilois hercheraiet-ils à éluder l'application dui langage des Pères on pré-
tendant que de nos jours les thatres sont in d'l-ir dains toute sa triste in-
lágrità le tableau, que la plume de saint Jt retraçai avec desi norJouer.Nous ern appelons la concinc des omnes de bonne
foi et nuus les adjurons au nom de la vérité de non dire 4iun ie[ des tiaits
de ce tableau si sombre est étraîger à ce qu'on Voit aijurd'hui. Hêlas la
ressenbla uce dans le lima est fappant entre les ieux époques malgré P'énor-
ie distanec qui les sépare. Que dion-nos ? le mal a lrnnichîi les nlcien-

ns limites et il cst parvenu ûil u de qui défierait peuît-être jusqu'à Pélo-
quenîce incomparable de cette boquc/e d'or si niche dl'expressions vèbémente
et :i- puissaîte pour émouvoir et terrasser de sa voix la superbe Bysance tou-
te entière.

Oui, si Saint Jean-Criysostône eut vécu dans notre siècle, port repré-
senter l'état de nios spectacles et leurs déplorables effets, il aurait imoruvé dI a
couleurs inconnues qui eis:Seit surpiaissa par leur etfrayarie vérité les plus
énergiques peintures qu'il noli ait laissées dans ses discours. Son zèle en-
flammé par l'excès dliu mal eût mis et muîlulilié dans sa bouche des traits de
feu encore plus ardents qui cuszeit én étré lnne de ses auditeurs, randi
que sa douleur eût éclaté par du., accents, tels que les voûties des ternples
chrètiens n'en entendirent pîui-être jaiis le t emilables. Oh ! que ne
noîîus est- il donné à rouis-méume d'entrer, , nvous pirlani, dans les ditails qui
sont dt nature à justifier avec éclat le juîgement que nous portons. Maig
comment égaler les mots aux choses l et comment aussi avoir une langue
assez e sive et assez chaste tout à la fois pour dite dans 'assemblée des
Saints ce qui ne peut se dire nulle ni[ ?

(.1 conli;iner.)

RU2L Ll:TlN.
lrr.ée e Jfgr. Provencácr.--Bénédie/ion des cloches du village d'indus-

frie.--Les sc/cs protes/a nîtes et ie callicisme.--onnaes ceuz;rcs.-NXou-
velles plus récén les d' Europe.- nrestes ter.dances de lVJutriche.

MAr. Provecher, de l RiviCre e, arrivé mecrcredi soir à
fontreal. Sa Grande% r a pris la voie des Elats-Uis pour descendre de sa

loiaicne mission. Il y a aujourd'hui sept fins que Algr. Pruvencler prêchait
dans la cathédrale de cette vilie la prise le possession du nouvel évêché du
ioî,tréal par Mgr. Lariigue. Les niouveles qu'il donne de l'état de la reli-
gion dans son diocite sont des plus consolantes.

M. Filotte, directeur du collige de Ste. Anne est arrivé ici mercredi ac-
com;ll agné de M. Aaguire, professeur au même établisement. M. Racine,
pi être du séminaire de Québee est aussi h SMontr éal en ce nmment.

A ercredi dernier Cit lieu au village d'tindustrie la bénél:ction soleniellc
de irois cloches, destinées à la nouvetl église de ce lieu. Ce fut M. Bel-
langer, curé du St. E-prit qui chanta la messe ; M. Boué fit le sermon et
aprés la messe M. Viaui, V. G. fit la beneéicain des cloches. La première
reçut le nom d'Auîrélie Gaspa rd, et cut pour parrain Ar. Gagnorn, curé de
Berthir, et pour marraine Mme. de Si. Ours de lAssrmpiion. La secondo
Aliticine Barthéleni Elisabhelth, eut pour parrain et mariirne M. et Mad. D.
AMondelet du l'Assomption. La troisiime, Carniie Léocadie, eut pour

parrain et marrainŽ Al. et Mad. Aristrog de liei ihier. Ure virgtaiie de
prêtres et un noiibreix concours de fidèles de ce lieu et des paroisses envi-
rontiantes assi taient 5 la céremonie.

Une remarque qli va d:veriir banale à force tJîltre flite, et qui se pré-
selîte néanmoins plus frappante que jamais à la lecture des journaux, c'it

'eniraiîneent de touies les .sectes et de toutes lcs religi'ns vers le catholi-
cisme. Les conversious sout si nombreunes et si fi équeutes dans tous les

Pays protesians, qu'on se demande en lisaînt ces faits ce qui vat advenir du
protestatiiinie dans quelques arirées. Nos adversaires, qui ont fait tant
d'egl'i is pour nier ces faits ou pour les dJisiimuler, ont abandonné ce pautvra
moyen et ne prennent plus la peine, du reste imutikt: et impossible, de pail-
ler leutrs défaites. Aîprès ce grand combat ils nu leur reste cîui'à compter

leurs morts, et ?à.se ménager ur.e honorable retraite : c'est ce qu'ils font.
Mais la guerre n'est pas ilir, et Ilieui i'cst pas vaincu; encorc quelque:s
an î nées et cette retraite, dernière res, ourice de la réforme, eera devenue ili-

possiblr, à dúfaut de cumbuttans. Luiher par sa réforme a proclam la

sul rêmatie de la raison sur la foi, a éniaîucipé, comme ils disent, l'inltelli-
gence humaine, en preclanatit la liberté d'exatuic. Cette doctri::c, touts-


